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^aÜBES —■ * I A 
MÊME A BERGAME! 

Usa Aeettou frataçttess ont éti attrts- 
uantefc. Plus dim, parmi Ut m«: Heurt, aéra 
{•nte de renoncer a délivrer ce pays. Ce HO- 
umrnt est explicable, roajt à aucun prix, 
il n'y faut céder. Ou peu 'le n'est jamais 
~~rdu, tant qu'use  flaouûe d'apostolat y 

Ole. Que faire, cependant? Noire collabo- 
rateur, * B Sienne •, nous envoie quelques 
notes qu'il prit à Bergame, au cours d'un 
voyage d'observations, en septembre der- 
nier 

Ules fort ressortir un aspect de la vie 
bergamasuue que Ion u'a pas encore eu 
l'oooeauoa de mettre ea locsiere. lm conclu- 
sions qui ea sortent é'etles-mêmes ont, 
pour les catholique* traanei*. un intérêt 
tout actuel. Laiaeoas donc ta parois à notre 
correspondant, on plutôt à son Interlocu- 
teur, un des principaux acteurs et un des 
témoins les mieux informés de l'histoire so- 
ciale de Bergame en ces vingt dernières 

— Vont saves dis-Je à Don B-, quelle est mon 
admiration pour le magnifique épanouissement 
de vos œuvres sociales. Tout ce que j'ai vu Ici 
depuis quelques semaines m'a rempli l'âme 
d'impressions délicieuses qui ne seoueeront 
pas 4e sitôt. Plus d'une fois, esrtes. le nom de 
Berpame reviendra sous ma plume. 

Biais Je m'attends 4 une objection qui sur- 
gira, invinciblement, dans l'esprit dû lecteur: 

« Bergame I... Oui, la vie chrétienne y est 
tV oui tuet; M te terait-ede pas leSt autant, 
toutefois, sans cette complication d'institutions 
modernes f ISat populations bergemasques eat 
des traditions cathoüques qui expliquent leur 
ut éseï ration présente, et qui Interdisent de 
Chercher chez elles des leçons utilisables ec des 
Bulleaf moins favorisés. » 
f be fait, je l'ai observé moi-même, ce bon 
fftuple se sreese ear le passage de l'évoque, 
jCenimeon voit, dans las / lancés de Manzoni, 
Jes fo'.iiei s'amasser Autour du cardinal Fré- 

tderlc Borromée. Uuand on se livre, à uns en* 
guets un peu sérieuse sur le pays bergama»-que 

■on s'sntemd dire que la famule.id* gardé une 
institution taute patriarcale. Le cierge. t©r_ié 
par une vigoureuse discipline, n'a Jamais cessé 

',«*e donner un enseignement catécbJstlque où 
veiirt un effet Borrernee retrouverait encore 
Aujourd'hui ses fortes méthodes. 
^Des lors, toutes vos oravres sont-elles autre 
chose euua apesoéids oompiauntutt aae meat- 
feeUüon, parmi tant d'autres, dé la vie catho- 
lique, bien plus qu'an levier de salut social f un 

at enfla* non ua moyen T. 

. La prêtre auquel s'adreasaieal ose queeUons 
était l'un dee hommes las pros capables dy 
répsstdre avee competence. Membre très actif 
de au secrétariat de la Piazza Pontida. qui est 
une vrais mené d'ajuvras sociales, il fait front, 
depute de nombreuses années, eux besognes 
les feus divarees. Journaliste, conférencier, 
organisateur, il a réussi, tout en concourant à 
l'oraure commune, à affranchir des partis sec- 
taires sa ville natale de aaraieo; U y est da- 

Eoonteliler municipal d'abord, conseiller 
ciel ensuit«, renouvelant complètement 
aiatrettoa de U villa et du «strict. 

i Des) B... sourit: 
- Quelle a étl l'utilité - ou la nécessité - 

f e reeUaa sociale dam la province de Bergame. 
et dans quelle mesure les formée nouvelle« de 
l'apostolat ont preserré nos populations? Les 
fette, «rtfitifM taïuttt. seront te utee sug- 
geeUvt des réponses- 

M g déploya une élégante oarte de la pro- 
fl4» é» Bergame que l'éTco di Bergamo avait 
récssnmant donnée en prime a sas lecteurs. 

— Laissons da cot«, -me dit-il, la ville de 
■asSSJgStt au aud-oueet ae la province, bien 
[qu'eue vienne de secouer le Joug d'Engels, un 
I Bruns» italaa. et qua son histoire orrr« lé plus 
haut intérêt. Irôvigho est de la province da 
attisa, mais au diocese de Bergaise. 
▼état doue, au and de Bergame. sur lee cousus 

da ia province da Milan, lg petite ville de 
Romano 15 800 habitants). Hi-agr,ico^, m indus- 
triaku, «He était, en Issu, au pouvoir dune 
saauussnailtd bourgeoise, mais anticléricale. 
Cétait, du reste, entre 1870 et 1880. la situation 
de toutes nos vtriee grandes ou petites. 

ÜB prêtre. df> matai antique, eoeserit qu'à se 
turner MB nie* nouas ooutaaaiares. il ae 
sirajt iamais ea population, et qu'elle serai» 
hiausot tout entière minée meraJemtat 

U eut ta bonne tbrtune de trouver dans le 
«attjfionere » (1) Fruutula GalbiaU ua collabo- 
rateur d'ettte. Etrottement unis sa Comité dio- 
césain qui s'était fondé à Bergame, après le 
Congres de \*rn, le prêtre tt le laïque commen- 
cèrent l'oeuvre de penetration apostolique, TroU 
aae êtres. 1a munieipelttO conquise était un 
etgoe et «a frutt des réeultate obtenus. Dot. 
Rossi upuiaa sa santé dans ua labeur et dee 
soucis iaaip rim sties : mala II sauva son 
peuple et arracha au sectarisme une des clés 
du pays bergamasque. 

Comment Don Rossi et Prepçola GeibiaU 
narnnxanUls à ea succès ? Saches que Romano 
sat un usa «entres lee plue ricana ea insutu- 

' tanna écoeoea laues : fjsjauue d'éaergaa, fui use 
ruaalaa, auessuae é'aaeuraaoee dujbettll. TT nions 
nrotasatonnauea. Cent a Romano que noua 
■ ffiieua astsarer une de nos premières ■ fetee 
sociales s, menifeetaUon impoaaate eut préluda 
\ uo. Mtes Mdéraie«. 

Remontez le coure du Sario. alartéueugw e 
la même population que Romano, Ici. point 
d'industrie et de corn marée. C'est un paye de 
grande propriété, et due» de peut. Strutter* et 
de Journaliers agricoles. Las familles y avaient 
gmrdé ut vte ckretienae, mais si l'en était en- 
core catholique f régîtes, reeprit chrétien s'éva- 
nouissait an seuil da at vie puatuuta, MarnV 
TisagsfT sua» des totalités eut août dooaèraat 
e plus urd un eetsestuer srovhseiai eaUtotique. 
an lava, seal amant, noue passée seiner ea libé- 
ration municipale. Pourquoi T En leva. Itarti- 
aeufo suait été dotée d'une Caisse rurale. Un 
prêtre eusat sdte que mnilautt rot lame de 
eeue inaututton. 

Continuons apure voyage vert le Kord, le 
tonej ou Serie A Ueseoâfaayibrs, au nord-est de 
Bergasne, commence avee see aeoo habitants 
fcette suite d'agglomératioos industrielles qui 
donnent a la ■ valle Senana * sa physionomie 
wractétistu|ue. Vous avex indiqué déjà dans 
a Croimt, Ion de U dix-huiüem» fête fédérais. 
ae' ■Inendlaéas d'Ahmno Maggiore. Nous 
Sommes toi su pleine population ouvrière : la 
éosBieatioa du parti utaooooique n'y avait pas 
seulement déprimé la vie politique; ia moralité 
publique elle-même s'y trouvait entamée, aban- 
donnée à le marche fatale dus événements. 
Aisano aUgsnore eût offert au socialisme tue 
guetétés ouvrières qu'aucune influence chré- 
tienne ne pénétrait Orâce à un t prévôt * (curé) 
feteiligent et zélé. Don Baroneballi. Alxaao 
yaggiere possède de florissantes Asaociations 

épargne; des Unions professionnelles s'y af- 
grmisêtnl, et las ouvriers d'AJsano Magglxe 
ont fiers da la vitalité catholique qu'Us ont 

.etrouvée. 
AUano utaggiore est la porte de la « valle 

SerWna »■ Or, dans lea localités industrielles 
qui ee succèdent le long de cette rmère. las 
sncienaes utanufaetures de vingt à trente ou- 
Triem tant rapidement absorbée-- ou eiiniinées 

f |U I.Ti raikonitri sont das t docteurs en 
compîab.Mé *• 

par de grosses entreprises agglomérant des 
centaines d'ouvriers. Que seraient devenues les 
populations de ut « Telle Serien» -, al cette 
évototiou mdoatrteUe avait eetaeidé avee le 
pénétration poUUco-aociale du socialisme? et 
cette pénétration eut-elle pu être évitée si le 
clergé et les catholiques s'étalent désintéressés 
de l'organisation professionnelle de ces travail- 
leurs r La réponse se formule d'elle-même..... 

Jetas las yeux, maintenant, sur une autre 
partie du paya, très différente d'aspect, de po- 
pulation, de mœurs ; la haut" vallée du Brembo. 

Eparses dans In montagne, les paroisses n'y 
atteignent pas 1 UDO habitants. Pour ajouter aur 
maigres ressources d'unn culture très pauvre, 
las nommes emigrant durant une partie de 

Jusqu'en <las?>, cette région bergamauque 
offrait nu atpect assez lamentable. Les cathô- 
lkra.ee nu parvenaient à y fonder aucune Asso- 
ciation, se heurtant à d'Invincibles défiances 
Sauf dans les presbytères, vous n'y auriez pas 
découvert on seul Journal catholique. 

Naturellement, la moralité laissait à désirer, 
le sens de rhonnêtetd était fort engourdi, l'es- 
prit rengieux allait s affaiblissant. 

Electoral em en t.  la haute valJée do Brembo 
était le camp retranché de l'anticléricalisme  
Poor conseiller provincial, on y élisait le prési- 
dent di la Société de crémation de Bergame 
qui groupait la fine fleur du monde maçon- 
nique. Les eeruonnalltés les plus compromises 
de l'anticléricalisme trouvaient, dans le Baut- 
Brembav des électeurs dociles, complaisants... 
et vénaux : car tout s'y faisait A prix d'argent 

Vers 1886, après d'autres tentatives Infruc- 
tueuses, les catholiques portèrent leur attention 
sur le point qui résumait les nécessités écono- 
miques de la région : l'émigration. Les popula- 
tions, cette loto, comprirent qu'on leur portait 
un réel intérêt. La confiance vint, et avec la 
confiance une attention plus bienveillante pour 
las œuvres qu'on préconisait. Quelques Caisses 
rurales purent ainsi ae fonder d'abord. La 
presse catholique devint sympathique. On la 
reçut volontiers. Aujourd'hui, c'est dans le 
Haut-Brembo que les deux journaux de Ber- 
game — laTco dt üerganiQ quuiidien, et le 
Caanr>anane nebdomadaire - sont le plus re- 

fit les élections?... Dennis saut ou, huit ans. 
elles sont complètement « retournées ». Aux 
il an i ronaai lists iifusim. laai ntaennniqiiti. deux 
conseillers provinciaux cathonqûee ont succédé. 
La socte n'oee même plus, la-bas, présenter un 
candidat. Il ne lui sertirait de rien d'y répandre 
de l'argent: elle n'y trouverait plus de cons- 
ciences è acheter. Nos élections, k noua, se 
faut avec dee Idées et d4 dévouement elles ne 
nous coûtent ^as un sou. 

C'est de Bergame eue parteqt ces initiaüret. 
Notre Comité diocésain, et l'Union économique 
qui en est sortie, étudient sans cesse les besoins 
du pays, sefforçant d'y discerner les besoins 
véritables et s'appliquent a se former sur place 
des aullaborateun. Dans quelques mois, par 
exemple, le Comité diocésain tiendra sa réunion 
générale : les représentants de plue de 800 Asso- 
ciations y pssseront en revue les diverses Asso- 
tiona. Indiquant tee résultats obtenus, les lacuaee 
A combler, les progrèe é réaliser il). Mais un 
persévérant labeur a été nécessaire é Bersamé 
même. Cette rille, qui est maintenant un foyer 
de vie catholique et de progrès social, a risqué 
d'être le centre d'où auraient rayonné toutes 
sortes d influences dissolvantes. 

La crise profonde qui, en 134Q, en 1866, en 
W7U. bouleversa l'Italie, n'avait noint épargné 
Bergame. Le sentiment patriotique, exploité, 
Utors par le Maçonnerie, tournait contre l'Rgîise 
iu CüBM partout, les populaUone trompées. 

Aussi, toreqa en 1877 et 1878. lus jènios sans 
qui avalent made les Comités diocésains, affron- 
tèrent les élections municipales. Us connurent 
toute une série de retentissants échecs. Las 
grandes familles dites • libérales », vous savez 
ce que voulait dire ce mot, possédaient la mu- 
aistpalfcr* par une sorte de droit de caste. On 
as "oacevait point que la ville fût gouvernée 
autrement que, par eatta ertateeratie. 

Le« nétres luirent par rompre ce préjugé. Us 
conquirent successivement trots, er q, huit 
siégea. Ils étaient dévoués, intelligents. Quand 
Ils furent coneue. l'opinion publique se tourna 
m aux. Leu» otuvres pariaient d'ailleurs pour 
eux et avec eux. Ob i ils rencontrèrent des op- 
positions violantes, des émeutes même furent 
■HtsIiÉst contre eux. Maintenant, la majorité 
électorale eat toute dévouée A la causa cetao- 
Itque- Le Conseil municipal est aux catholiques 
et A leurs alliés. Et vous savez que le comte 
Médolago-Albant eut président da Conseil pro- 
vincial. 

La démoosttration de Don B... n'est-elle pas 
décisive? Supprimes, par la pensée, de l'histoire 
de Bergame ce petit groupe de Jeunes gens, 
qui préparèrent le Congrès général de 1877 — 
le premier Congrès italien oh la question ou- 
vrière commença A se poser devunt les catho- 
liques — et qui fondèrent ensuite le Comité 
dlooésaiu de Bergame; retranchez de ces 
trente ennées le comte Médeiago-Albani, le 
professeur Raszara et eus prêtres d'élite qui 
leur donnèrent un concours infatigable, soit A 
Borgeme, soit dans le reste de la province, et 
oje collaborateurs da la premiere heure que 
la mort a séparés, ea eus derniers temps, de 
leurs Haras d'armes : Cairoui, llncosaparable 
journaliste; Galbiau, l'orateur puissant et l'or- 
ganisateur precis : le notaire Rho. le spécialiste 
due habitations ouvrières, que serait forgame? 
Malgré un clergé très fervent, l'anticléricalisme 
d'abord, puis le socialisme, aurait paaaé des 
municipalités aux associations ouvrières, pé- 
nétrant ensuite les "asspsgnte Bergame, la 
vaue Üans ne. le UaaA-Brembo apporteraient 
à l'Eglise autre chose qua des consolations. 

Mais si Isa ouvras économiques ont été 
utiles pour snuveenrder et reconquérir un 
peuple tel que le peuple beraumasque. n'est-u 

Lt qu'on doit e'er «sauner partout? 
^jtaujT.T^»        B. Saurer.. 

L'AGITATION  GRÉVISTE 
Let fêtes de la Pentecôte ont amené une 

trêve dans (Agitation gréviste. Les 36 000 ou- 
vrieta qui ontii.uent a chômer ont déserté 
pour deux Jours la Bourse du travail. Profitant 
du beau temps, au vote des ordres du Jour Us 
ont pre/éré les promenades è la campegue. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
Saint XUsane. — La Commission ouvrière 

des armuriers vient rie presenter eux fabricantn 
d'armes de luxe une lettre énumerant les prin- 
cipales revendications des grevittee : le Journée 
de neuf heures, une augmentation de 10 * sur 
ta*..trA*M,y fc ra«üB »l •* «oppression du tra- 
vail dit c ae passe ». On ignore encore quell« 
sera la réponse de la chambre ayndicale patro- 
nale. ^ 

Bousunmrt. — Les docker* adhérants au syn- 
dicat rouge ont abandonne le travail. 

Bf- Lanoir. qui Était venu A Rocbefort pour y 
fonder un Syndicat, avant été. cet après-midi. 
reconnu par les ouvrière dot quais appartenant 
toos au Syndicat rouge, fut bue frappo et 
insulté par ceux-ci Sans I intervention de soi- 
data de l'artillerie coloniale, qui durent mettre 
" fjf Cette réunion s'est'tenue on effet. Parmi 
ses decisions il en est de remarquables : tel!» 
le réeolsuon de fonder dans toutes let paroisses 
qui en manqueraient encore l'œuvre qui eorre*- 
poad. as vantage aux besoins de la localité, et 
de sacritW ou de réformer impitoyai'leniout 
les ctuvrss.mwrtes, languiaäaute* wujnuliiei. 

Croquis   de   LEMOT 

Ezploftitioa d'un tout pttit traraJleur par oa 
trè. gro. cap*t*Ii,tc £iïiï!XSi££'°«i*«**'°- —w» «* 

baïonnette au canon. Il eût été Jeté dans le 
bassin n» 2. Il a dû, sous l'escorte d'artilleurs, 
gagner la caserne Trévuie ou il demeura toute 
la journée. Le soir, 11 a été conduit & lu gare 
par un commissaire de police et encadré par 
in piquet de soldats 

Hennr"  ebont. -.La direction des Forges a 
manifesté l'intention de rouvrir les portes de 
l'usine mardi matin. Les partisans de la grève 
feront tous leurs efforts pour empêcher la reprise 
partielle du travail. 

Koubaix. — 900 maçons, répartis en 20 chan- 
tiers, sont en grève depuis hier maUn. 

Valenciennes. — Aux établissements Scoyez. 
de Mortaerae-du-Nord. le travail a été repris 
hier matin, aux conditions anciennes. 

Saint-Claude. — A la suite des condamna- 
tions prononcées contre les ouvriers arrêtés 
pour  faits  de grève. la grève générale a été 
firoclamée hier pour toutes les corporations, et 
e travail avait cessé partout, marne chez les 

boulangers. 
Les ouvriers condamnés ayant été remis en 

liberté provisoire, la grève générale a immédia- 
tement pris On. Seuls, les métallurgistes, en 
grève depuis quelque tempe, n'ont pas réintégré 
leurs ateliers. 

Taure. — La grève des céramistes de Tours 
est terminée, après soixante-treize Jours de 
conflit. 

Montpellier. — Une partie des 
occupes au dragage du canal de Lez se sont 
mis en grève. 

1res grévistes réclament une augmentation 
de salaire et une diminution des heures de tra- 
vail. Les travaux dé dragage ont été Immédia- 
tement arrêtés, et les grévistes pot été prévenus 

1u Os eereitet remplacés. La gendarmerie de 
luntpelUer a été eovovée sur les lleax et les 

gardes champêtres, armés de revolvers, sont 
Sostéfl devant les écluses pour empocher 1rs 

éprédatlons st maintenir le service des bateaux 
sur le canal ainsi qu'au port Juvenal. Cette 
grève s'étend de Montpellier au point dit: «la 
trois e me écluse ». prés de Pale vas. 

Les travaux de drngage du Lez sont très im- 
portants, car U s'agit de nettoyer le canal, opé- 
ration qui n'avait ete effectuée depuis plus d un 
deml-siecle et dans laquelle sons engagés des 
capitaux énormes. 

Les travailleurs sont terrorisés par les gré- 
vistes ; ils ont de. par mesure de prudence, 
cacher leurs outils Jans les buissons. 

A L'ÉTRANGER 
Vienne (Autriche). — Le Comité central des 

patrons du bâtiment a décidé de congédier A 
partir d'aujourd hui tous les ouvriers. 

Le lock-out général touche *0 000 personnes. 
Dan.* les milieux ouvriers, on évalue A loooo le 
nombre des licenciements qui ont eu lieu au 
courant de la semaine. Ott> 

Les autorités s'entremettent énergiquement 
poor a aisar le conn.t. 

atexiquo — Des mineurs en grève aux minée 
de cuivre (ireene. è Cananea. an Mexique, ae 
sont livrés à dis actes de depredations A la 
suite desquois de graves collisions sa sont pro- 
duites, d abord entre grévistes tt mineure amé- 
ricaine, et ensuite entre grévistes et agents de 
police. Dans les premières, douze Américains 
et uns cinquantwina de Mexicains oat été tués. 

La mine est exploitée par des Américains, et 
le colonel Greene, qui la dirige, a dû se barri- 
cader dans sa maison avec un certain nombre 
de aes compatriotes. D'autres Américains se 
sont barricadés dans une église presbytérienne. 

Lee grévistes, qui sont au nombre de 50 000. 
ont gravement endommagé le matériel d'exploi- 
tation è laide de la dynamite. 

Legouvernourcivil de le province s'est rendu 
sur les lieux avec un détachement de troupes 
msxlcainas. 

b'autre part, un train spécial, venant de 
Neco, dans l'Etat de t'Arizona, a amené une 
centaine d'Américains armés, et 450 autres sont 
partis arec le goavarneur de Sonera. 

On assure d autre part que % agents de la 
police américaine auraient eu une rencontre 
sur la frontière avec des agents des douanes 
mexicaines et qu'il y a eu effusion de sang. 

COURRIER MILITAIRE 
Je rappelle aux lecteurs de le Oote que 

pour recevoir une réponse daes le Courrier 
hebdomadaire. Il faut adresser une lettre è 
M. LA RkuCE. S. rue Bayard, Paris, et indi 
Îiuer le nom. le numéro, le pseudonyme sous 
equol la réf<on=e devra paraître. Quand on 

désire une réponse par   lettre, joindre à> la 
demande une envol"ppo timbrée portant 
l'adresse exacte, — Lee réponses sont faites 
dans la semaine suivante. 

C. M., a Ctmddeê t Lot* et cher). — Dana l'anclenn« 
loi. la d: vnis coaune aii.6 de i«pt taianf ns pou- 
vait *tr* invoqué« par le OU puîné «u« Issueue l'aisé 
♦un - tmpetoai et absetenssat incapable ce gagner 
a« vis ». ce n'ast pas le ses- Il n'y a, par consequent, 
aocan» chenet d'obtenir qas 1s cadet soit dispensé 
aos hen et place 4a Sis tbMV 

f. Q., a t. (Jura). — %• Ls frsrs sa servie« étant 
août lt régime de Tandem« loi, en vous «iigagsset 
le 4 janvier proche!« peur trois aas. vou" loi eontt- 
rerts la dlepess« S« frère eu servie«. — S* Vous 
pouvez vos* engager deai D'imporU quel i lutsinl 
— s» Lee «onicriu parti i« » in hisse sas M feront 
paa leurs trois «ne «a entier. 

A. V.. Mtemtluçom — i* W casque dent vont parles 
e SU ml« en «isslau régUnent de heassrde U« MMUI. 
Lea réeulute d« u«t «asal ne »ont pas eocon connue 
offidelieaent. — S* Las spsblt ft.«exit, du fait de 
leur séjour sa Algérie Tunisie, font «v peena, c'eev 
à-dire amtltorent Mur retrait« par un« SBsjéretis« 
snanalle- Mal*. Ils feet «tcepUonneUemsnt • cam- 
pagne de guerre >, i-sr U n'y a que raresnett das 
«slsaoat ee des nm^tHUtmt auj«ur4*bui. en Algen« 
Tunisie. — S» **a a« peut pas s'engager AABB les sec 
tiens de ssevttalies d'éut-taajor. 

A. Jeem Meeetesms {fuy u<-Dôme) — le Jean« 
homme parti «a octobr« ISOt a «té appel« sous les 
drapeau pour trots aos. Hais 1« classe IM k IsquaU« 
U apparues! a« «ers sursoient pas trou «ru. comae 
ses aevasdèies. 

Dien et pétri» toujottr» I — M« Is é avril tS*7. vous 
sniiez dé vous préoccuper pies tot da dtVret dn 
il s*rtl dernier, autorisant pour ls damier* fois den 
«ngagaojenis de t'srttde Si. Il ast aujourd'hui trop 
Urd- Le dernier délai était la 31 mal. 

Ab«* M., Grand HmtmUrë, CaVrtarsU. — t* Lire «M 
dés réponses procèdent«   - r* J'ai agatmount lonn* 
la aonttea plus ta*t. au sujet ds reftgegesssat ess 
jeaesB svjee.eyetrtées fieras sees les drapeaux. 

Tor^utt. d O.lia s. — Je a« puis v«us renseigner 
sur tt taras* éont veut eu» partes «t j« vous engage t 
vous adresser t un nelecm militaire ou civil qui 
vous axera ear la vaUut «sect» de estu uprsastwi 
Bediente. 

J M -ïonar-Ouenras.- U mit« nvsturaeu« des r«n 
gages ou commission nés. t partir d« 1« sixième M»«* 
ae ssrvico. est slnsl Axte : Adjudant «t sssluili« : 
tW francs. Sargant major et assisnist: itl fraacs. Ser- 
gent «t assunllé : eng francs. 

Pierre e« Loeits, rVaaers. — aux urn «s de l'arUcssét 
d« la nouvaUe let Bllltalr«, les Commissions spécial* 
de reforme peuvent «mettre un avis sur I opporlumu 
au classsnest dans le terwtet nuaiiUaMre d'an hoauae 
appartenant a l'arm«« ecUs«. t la réaerv« ou S U 
territoriale — Ls reform« n* S «st prononcé« soit 
pour des iaüriDitei antérieures à l incorporation, 
soit pour des maladies ne resultant pas du servie« 
militaire. 

Heponda directement — Abb« B.. k o. p. (Lotre- 
lurerteure) - A B. à es mise (Gironde). - AbM L.. 
a V. (Mause». — P. C tt. rus des T., a Lagnjr. — 
D» »., à O. (Loiret). . H. C. ;e» dinfantene. Paris. - 
o U., Saisi Cyr  - Abbé B. C, »al. (Besses Alpe«). - 
- A P., 113, V. dalle 4 P. Huma. — 6. Grand lami- 
naire d« P. — Abbé V p . »J.^urv. - p. i. ni« ds 
Y., la Jiavrs. — ^. p., Jéeat Notr«-p«iu«. — A. i*„ 

6. ras de U V, vuien«uv»«..T. _ H 0tl0 ra, M 
e I-srtheaay. - i. D., Vin^B«, ,MlncnV(. 1™. sTf. 
Aulboo s-P. - H. D.. 1. ros du 8., Bergoss. - H M 
45, ette s-. Parte. - Ahn« o.. 8t.-Jotaph-d'A. - A. F 
W trlDfsnterie, Vitré. - L. P. d'A-, Saint Sulplce 
Peito.-o.F..atesmlMtmon (Calvados» - Abbé 0.p' 
La Q (Terni«. - L.. UL ru« da C, Brest   - Cure dm u« w. II*HH. — i-.. ,*. ru« aa t., urest   — 
C.-iur-S (Orne)  -PB,,» s.-sur D. (Vosges) 
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MHB Un ntn tuuÉ un mirt 
^ssrrEiCEUBiT IOBIEAUX 
OTêHU Mtartl, qut rai rt&unmindaiu 

»«uur^Ra^En?i&. 
r... lrraJt*«riaa«ri«(tr.M.. Frn 1-i.CsatHbM 

TJn accident très rare s'est produit, la nuit de 
samedi é dimanche, dans la partie du canal 
Saint-Martin qui se nomme : Je bief des Ré- 
coUets. 

té) fond du canal repose sur une galerie Inté- 
rieure que soutiennent des piliers. Ces temps 
derniers, ou constata ont plusieurs dé ces 
pUiers fléchissaient. On construisit un batar- 
deau et un puits par lequel quarante ouvriers 
pouvaient descendre au-dessous du lit du canal 
et procéder aux travaux de réfection. Bntre 
Il heures et minuit, ces ouvriers remontèrent, 
pour le casse-croûte. Ils n'étaient pas encore 
redescendue — heureusement — lorsque l'acci- 
dent se produisit 

Des fissures s'étaient produites dans le mur 
du batardeau. Des infiltrations s'ensuivirent, 
et, finalement l'eau abattit une partie- de la 
maçonnerie et pénétra en torrent dans l'espèce 
desséché et dans le puits. Deux ouvriers seule- 
ment étalent sur la chantier : ils eurent le 
temps de se sauver. 

Il se produisit alors un phénomène assez cu- 
rieux : l'eau du bief disparut avec rapidité 
comme si elle fût entrée dans un tas de sable. 
Peut-étro faut-il supposer qu'elle s'est jetée 
dans le Ut de l'ancienne rivière appelée le ru 
de Mén il montant, et qui passe sous la rue du 
Terrage, l'hôpital Saint-Louis, la pln.ee de la 
République, la rue Grange-Batelière, les grands 
boulevards et l'Opéra. 

Quoi qu'il en soit de cette explication, l'eau 
baissait dans le hier, et, de lé, pouvait venir 
un   autre    malheur :    vingt    péniches,    dont 
iuetque*-unes très lourdementchargées, allaient 

i trouver A sec, chavirer, se rompre. Il deve- 
nait impossible de détacher leurs amarres 
tirées è fond. 

M. Lassègue. inspecteur de la navigation, 
donna l'ordre d'ouvrir tes écluses, et lean du 
hiof voisin afflua. On put remorquer lus pé- 
niches et les emmener du bief des Récollets. 
Lee accidtnts furent minimes. La péniche le 
TVaoailiour eut son gouvernail détérioré et 
son canot brisé par le Borda. 

Ua fratricide. — Léon Bouille, 13 an«, de 
mourant 33, rue de la Butte-eux-Cailles, était 
extrêmement jaloux de son frère Edmond, de 
deux ans plus Jeune que Inl. 

Hier. U entra dans sa chambre et, profitant 
de 4bn sommeil. M le frappa de trois coups de 
couteau, au bras. A la jambe et au ventre, puis 
il s'enfuit. 

ut. Yaadt» commissaire de police, a fait 
porter le blessé A l'hôpital Go- hin. Lé fratricide 
a été arrêté dans la Journée par les gardiens 
de la pal T. 

Au grand stessple, — Comme chaque année, 
une fouie de pi ex-1 »octets s'étaient abattus hier 
sur le champ de courses d'Auteuil. La police 
veillait et a arrêta huit individus qui avaient 
pionne une main indiscrète dans la poche de 
leurs voisins. 

— Des spectateurs de le pelouse, dans la partie 
dénommée ■ le Tonkin », ne pouvaiont voir te 
disputer te grand Stceple-Chase, Ils résolurent 
U difficulté en grimpant sur les baraquée du 
pari mutoei. groupe J. et lie virent encore 
maint qu'auparavant car la toiture «effondra 
Sous leur poids. Le» imprudents se blessèrent 
et leur chute blessa plusieurs employes. 

AtTTQTJxi «3-e» ;*?». 

Rambouillet. — Va cyclone. — Un cyclone 
s'est abattu sur le vallée de l'Orge, entre Dour- 
dan et Acpejoa. U a ûuré un quart d'heure en- 
viron. Sur une largeur de öu mètres, les récoltes 
ont été saccagées, les arbres fruitiers coupé3 

Je n'en cesserai jamais l'usage 
• Monsieur. Je suis hïureuse de TOUS 

faire part des bots résultats obtenus par 
l'emploi du Dentol et <\e La Pâte Deutol de t 

le parfum eat des plus 
agréables et dont les 
qualités antiseptiques 
sont souveraines pour 
combattre lesaffecuo^a 
dentaires ; aussi en con- 
unuerai-je l'usage sans 
i-inais le cesser. Signé : 
AngèleModinac, rue de 
!• Association, ChâteUe- 
luult, la» avril WB8. » 

Le Dentol (eau, pile 
et poudre) est, an efîet, 

Mnnm.f un denÜlWoa a la fois 
nf»» MODINAC »ouveramemeut anti- 

septique et doué du parfum le plus agréable. 
Créé d'après las travaux de Pasteur, H dé- 

truit tous les mauvais microbes de la bouche; 
ilfrajxche aussi et guérit sûrement la carie 
das dents, les inflammations dea gencives 
et les maux <\f guess* En p«u de jours, il 
■■Viioe aux dents une couleur éclatante et 
Jctruit le tartre. Il laisse dans la bouche 
une sensation da fraîcheur délicieuse et 
persistante. 

Mis pur sur du coton, U calme Instantaoé- 
me ' les rages de dentelés plus violentes. 

L- Dentol se trouve chez MM. las coif- 
feurs-^arhirnetir; et dans toutes les bonnes 
maisons vendant de la perfumers. — Dépôt 
g*néru : 49, rue Jacob, Paris, Prix du Den 
loi : ûacon y ut modale, 1 fr. 00; moyen 
modèle : 3 fr. Patû Dentol : petit modele, 
lJr,J».__ .s  

net auras du sol ou arrachés et projetés é de 
longue? distances tes toits dim grand nombre 
de maisons de Boissy-sous-Saini-Yon ont été 
emporté*. Au hameau de Jour, quantité de 
nuisons n'ont plus de couverture, k Bronx, 
une énorirre grange a été jetée bas. Tout le 
matériel qui s*y trouvait, faucheuse, rjettensee. 
voitures, est hors d'usage. Deux chevaux, attelés 
è un rouleau de fonte, enrayes per rouragan, 
ae sont emballés. Leur conducteur. M. Ricot, 
ouvrier agricole, a été pris sous la machine. 
Son état est grave. 

Suresnes. — Terrible accident. — M. Claude 
Fiancé, 90 ans. professeur è l'Ecole normale de 
Beauvais, demeurant en cette ville, rue de 
Pontoise. et venu è Paris pour assister a un 
Con*fr"S, avait profité de la journée du di- 
manche pour se rendre S Suresnes. en compa- 
gnie de trois amis. 

Vers 1 h. lü. après avoir déjeuné, M. Fiancé 
se trouvait à la porte de Suresnes lorsqu'il 
voulut rejoindre un tramway Porte-Maillot-VaJ 
d'Or, qui se dirigeait vers Paria. 

Malheureusement, au Lieu de saisir la barre 
d'appui, l'infortuné s'approcha A un store oui. 
cédant sous son poids, rentraîna sous les roues 
dn lourd véhicule, qui lui passèrent sur le corps. 

Relevé aussitôt, on s'aperçut que l'imprudent 
avait les deux jambes séparées da trône ebda 
colonne vertébrale brisée. Malgré les soinsies 
plus empressés qui lui furent prodiguée au 
poste du oois de Boulogne. M. Fiance expira un 
quart d'heure après l'accident. 

Son corps a été porté au domicile d'un de ses 
amis, en attendant son transfert à Beauvais. 

Aubervilliers — Violent Incendie. — Un 
violent incendie a éclaté dans les entrepots de 
M. Cartier, graineUer. 49. avenue de la Répu- 
blique ; en 1 espace de trois heure«, plus de 
000 mètres carres de construction, renfermant 
8 000 hottes de foin, 2 ooo sacs de graine, et de 
la paille,ont été détruits. 

Les pompiers de l'état-major de Paris, se j 
condés par ceux de la localité, ainsi que par la * 
subdivision de Saint-Denis, ont do se livrer à 
un  travail  acharné pour limiter le désastre. 
Plusieurs chevaux furent sauvée au début du 
sinistre, par les gardiens de Ta paix. 

Détail particulier : c'est le sixième incendie 
qui éclate dans cette région depuis moins de 
deux mois, et dont les causes paraissent dues 
a la malveillance. 

Plaine-Saint-Déni s. — Cambriolent-* Ivn- 
cbéM. — Profitant de l'absence de M. Boyer, 
confiseur, rue du Fort-de-1'Est. deux malfai- 
teurs se sont introduits dimanche dans son 
appartement situé eu l*r étage, en escaladant 
la devanture. Ils s'occupaient è forcer les meu- 
bles, lorsqu'ils furent entendus par les voisins: 
ceux-ci s'armèrent de fusils et de revolvers, et 
assiégèrent la maison. 

Retrouvés blottis sous un lit. les cambrioleurs 
furent assommés è coups de crosse de fusil, et, 
sans l'arrivée des gardiens de la paix, ils au- 
raient été mis è mort. 

C'est dans on état très grave qu'ils ont été 
portés & l'hôpital de Saint-Denis, oh, interrogés 

— M. Bectard, comrmsssaire de police, ils 
"Lenaa*re,a0i 

Ardôche. - rate««* emßeem Pf*.,™ 
tmln. - Kn gare de Meysse. deux jeunes HJ«*; 
âgées l'une de w ans. l'autre da-li£**£*&* 
gères è la localité, sont o^cendnua du •r8äLei| 
voyageurs qui arrive è 4 h. 42 venant de Tne» 
atae dirigeant sur Lyon. a«.»««» on- 

rfoutes deux, se trouvant sur le tr01*™!??: 
posé è la sortie, ont voulu traverser te voie 
avant le départ do train, au moment ènj"9 

machine de servies que le train leur caonaii, 

"ïrles ont été tamponnées. L'aînée aéJ«S; 
plètement broyée. Quanta la pl^J^Ä-fS 
blessures sont si graves que les médeeme ue- 
bfwpèrsnt de la sauver. ^^ 

Nlè-vr«. — Exploeion de mine. — On noua 
écrit de La Machine : .   „ fca, __ 

Une explosion de mine a eu heu le 29 mai au 
puits Schneider. Deux ouvriers ont été blessés. 
L'un d'eux. Dominique Thirot, 31 anB. atttéint 
au ventre et sur d'autres parties du corps, a 
succombé: l'autre, Charles, slalhonat, 2Ç ans. 
ait moins gravement h lesté 

On attribue cet accident é ce que la t 
da la mine a arûM lnf*"**1***fT** da 
que las nommes n'ont pas eu le temps 
garer. « 

ETrxuAJNTca-ETXi 
«tata-Unlt.   —   Accident   de   tmmura». 

f*i  mort«   — Ua tramway à trolley, rempli 

déetarereet se nommer Edmond _ 
camelot, et Louis Legrand. 19 ans, tous deux 
sans domicile fixe. 

\L'.LU2kX3SCT'I*eaV 

Haute-Vienne. *— Poesr an nid da nia. — 
On noua écrit de Saint-Mathieu : 

Le nomme Giraudet. âgé de 91 ans. demeu- 
rant au village de Concoure, étant monté sur 
un arbre pour détruire un nid de pie. redescen- 
dait lorsque, s étant accroché à une branche de 
lierre, celle-ci cassa, et le malheureux tomba 
d'une hauteur, environ 6 mètres. A 7 heures, le 
blessé rendait le dernier soupir. 

Haute-Savoie. — Eboulai eut. Cn mort. — 
De notre correspondant : 

A la Ciuaaz, François aCebiardi. 19 an?, et 
son frère Joseph, travaillante extraire du sable, 
ayant creosé trop profondément, leur bloc de 
terre et de pierre se détacha, ensevelissant 
François Mlchlardi. 

On dégagea le malheureux qui ne donnait 
plus signe de vie. 

Il portait è la Qgure d'affreuses blessures. Le 
sang coulait de la bouche et des oreilles; le 
bras gauche était complètement détaché de 
l'épaule. Le cadavre a été transporté è son do- 
micile. 

Haute-Loire. — Tamponnement. — Samedi 
soir, è d heures, le train partant du Pay è 
4h. 80 entrait en gare de Fix-Seint-Oeneya. 
sersflu'm a locomotive isolée partie de la gère 
de Darsac, pour se rendre au depot de Lengeac, 
tamponna violemment le fourgon d'arrière du 
train arrêté. 

Plusieurs voitures furent jetées hors des 
fallt, et une cinquantaine de voyageurs furent 
contusion née. 

Un soldat, qui s'en allait en permission, a eu 
la mâchoire inférieure brisée. 

L'accident est dû è ce fait que le (tunnel pré- 
cédant immédiatement ta gare de Fix-Salnt- 
Geneys était rempli de la fumée laissée par la 
machine du train de voyageurs, ce qui empêcha 
le mécanicien de le machina isolée d aperce- 
voir à temps le fourgon tamponné. 

Hérault. — La rravessr d'un roaasoyeir. *- 
On enterrait hier à Marauasaa un habitant de 
la localité qui avait fait partie jadis d'une 
société de lûu kilos. Il y avait à peine quelques 
minutée que les parents et les amis du défunt 
avaient quitté le cimetière, quand la fossoyeur 
entreprit de combler la fosse. A la premiere 
pelletée, il crut entendra appeler. Effrayé, 11 
abandonna ses ouUls et courut au village 
comme un fou. II rencontra en route les per- 
sonnes qui revenaient du cimetière et leur 
expliqua ce qu'il venait d'entendre. On revint 
eu bate devant la foeee et la Mère fut ouverte. 

On se rendit compte alors que l'enterré était 
réellement mort Quelques pianettes du cer- 
cueil avaient craqué sous le poids du corps et 
c'était lé ce qui avait tant ému le malheureux 
fossoyeur. 

HsuWi Pyrenees. — Bébé bröt*. — A Saint- 
Pé-de-Bifforre. un petit enfant de »ans. fils de 
M. Be-nard Turon. conseiller municipal, se 
levait en chemise. Pendant que sa grand'mère 
était occupée aux soins du ménage, il voulut 
saisir sur le feu une casserole remplie de lait 
bouillant et la renversa. Le lait se répandit sur 
toute la parUe gauche du corps qui fut couverte 
d'horribles brûlures. 

Le pauvre enfant a succombé le lendemain 
après vingtquatra heures de terribles souf- 
frances. 

Réglisse pectorale L.-B. 

-Sp GOUDRON 
em road ran set reaememt par tons ce«« «al «a toot «sage 

La botte, 66  eentimos, eèe* U   Pharmaeiems. 
frteir ssr Is sesi« *u «wsn U baft- lt pensa t,.-». te nef«. 
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méma réputés incurables 
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CORBIËBEIS^VJo 

d'excursionnistes, a déYaffle et a été rei_ 
en prenant une courbe è toute vitesse, a, Kast-. 
Providence, dans la Xouveiie-Analeterre. 

11 personnes ontété tuées: 20 ontjtèblej 

CHROfllQUE SPORTIVE 
fllrtHME. — Le prmnd tteeplt-chasr. — Le ftand. 

ttssp*« «set «unra eaausasi.« a M««U, «a prsssriej 
du prestdeut de la République 

Us résultats ont et* le« suivanU : 
1. BurfTST« n flt. Saniv«H, à M Susie« nrevfaer.1 

t. Violon II iDayi. k M. B. Douvreleur; S. Frajatrat' 
(P  Woodlsnd), k M  P. Woodland. . 

Non plaeés : Watsouyé (Parfremant), Crémant ! 
(tombé) (Barffova«), Kntrknsck (dérobe) \Stwey). 
Frisquet (H. Boltl, Tbeodootoa tarrttet (atasen). 
IseoadQii (arrête) (If. Adèle). Frosdorpbe (arrâu) 
(Pierson), Flambent II (tombél (O. SaavaU, Ssîatar 
Bob II (arrat«) (Cbaptnan). aXérôrallonnsire (P. ataSK). 

M.   Falliar«.   sussttot t« poteau paae« par 1« fa 
gnant, s'est fslt pr*aenaer le   propriéUlre de «var-,' 
grave U «t l'a féltciU. MUS U l'es* rèttnj. 

Cette épreu»« rapporte m st. Df—" 
et un objet d'art de 10 000 francs. 

Lee entrées ans «rots enceintes de llilppodrosn« 
d'Auteuil a« sont élevées h »s 000 francs; le chiffre 
de* affaires su pari mutoei a 3 TOO 00» francs. 

AUTOMOklLlHME. — U  Tour de  France- — La 
dermara  étape de   l'épreuve   d'endorance. organisée 

France, a été courue bisr. 
"   sont arrtfes lui Oriilet, Pelusson. Pellegrtn, etc. Ls 

deux peut ■'établir ainsi : 

" iaVSSiaafWi V^aSU^VaWS: 
1 racler, etc. 

Hctoc;dettes tiers de litre : 1. Cissac, S. OlnppoQ«, 
a Four.uotle. 

VoitureUas;i.Barriaux. 2. Pailiston. i Pail^grln. 

L« concours a été fort Interest tat au point devra« 
des résultats, pesi ds eoseerreats — etnaj «a«oat — 
ont pu effectuer we MOO UkuaetrM do pareourt A 
La moyenne ds 36 ailometre* k lawrs, mais tt *aôi- 

ont prou»* leurs qualités d endurance et de régula- 
rité 

La eovpt fferkomrtter. — La grand« «pretri* ail»   . 
mande de tourisme oomawnasri  aprts lisrsja : .1« ( 
depsrt sera donne d« Frsncfort-sur Je-M«fa. La ptiac« . 
Henri de Prusse, qui pilotera une voiture   arriver* 

îjourd'fcui k Francfort. 
— La réa- 

 dono«s hier «a eélodrome du Parc des Princea 
s été très brillanU. U match k quatre a été partlcu- 
■trexnent Intéressant. Résultats : 

Haadtcap pédestre : 1. Nabry, S. Prévost. S. zapr. 
Course saratah : 1. otto Meyer, a SchilUng. a Frto 

jeune, t. Hourlier. 
Match kewstre : i>  _ 

S. Friol. é. van den Sûre ; » ettneat : 1. Frtol, t. tra- 
"   : t Ura- 

Otto Meyer, s. Scorning, l 

manche : l. Poulain, «. Kramer, 

mtr, 3. Poulain, *. Van den Born ; S* manch« 
mer, S. Poulain ; Prtol tt van den Bon tombés. 

Coures« de primas : t. IMschamns, a Hourilar, 
S n sis ne ir 

Deoii-iond «é Ulomttres): t. Dnstqt, t. Lauthi«r. 
S. Ocnnain, A aombault. 

ParxfBruxrtie» — La première étant de la coaree 
Parts-BTUxeUe« s'est twvaaaé«. bias ■ aurai atafll. a 
Reims (166 kilomètres), oü les coureurs sont arrivé« 
dans l'ordre suivant : _        .' _ ^ 

1.   Bardonneau.  en ih.lm.e«.; t Vast,S. Btr- 
rem, t. Valloton, 5. Patou, *■ Oougel, 7. Simon,*. 
nel, S. Rohmer, 10. snulfet, il. Lejcuoe, «. Coi  

k BruxsUes. 
U  mhamfiionnat  de  Froßmot {amateurs). >~^ 

championnat de   France  (amateurs)  s set dttnnté, . 
Bler. au vélodrome de Tears. 

Voici lea réaaltats : 1. TardleUjdn1_ 
délais; t. Maréchal, du Vélo-Prado i 
S  TaUandier, de l'U   V. de Saint-Maur fl 

Les courses ailmmmnetu. — AB» c 
métras   derrière   motocyclettes. 
Colonne, I« coureur frerwais Blm 
mière place,  battant   Hoher  (Al 
Orrançals) était trotsieene. 

PojrHsÄi-Itavre. — L« depart d« la coarse Paris-Ie . 
Havre a été donné hier, k Moatretona k a» coaeur- j 
nnU. Résultats : _±       i 

i. PotU«r; t PeUt; 3. Bartholst- 4. OanerypaV atUkwi 
tsn ; 6. Äquot ; 1. torlonnois ; S. Pinsrd. atc._ 

A Anfôuliaue. ▼enent-VbaaU gagnent ta etanuede * 
tandetns;   «t pour nnterMUeaafe   «gpt   qaalatas    ; 

ation de Mayer- 

lain TIT         "•    WWM     ■ imriij-'j—"    . 
Toussaint, Mounler. Vanoni-Thnau «t 

OassVTae'LYOLTdsIîsat Qaiudd « Boohi 
étant tombé au 11» kilomttr«. 

Le Orana-Prtx. - SÎPW&tS1^ 
ft heures, au siège de ¥V. V. 9. la liste 
menu pour toute« les épreuve» du msel 
Prix, qui doit avoir lieu les 10. lt et 17 ' 
municipale du bois ds Vlncennes. 

M. Alf-ed BianeB«, eetaamlseavir« géaw» -, 
prix, qui a Men voulu nous communiquer \s 
engsfréa. ne pouvait dissiniuler la joie —' 
va« «n caMBStsUnt que tous les cracks ; 
k faire parvenir leur engagementpour < 
tant« «preuve   Bien mieux, la partldpaU' _ _ 
et d« RÛtt. que nous n'avons pas vu» depois ls saison 
dernière «n France, assurera au meeting municipal 
un intérêt exceptionnel. 

PBLOTU   UASOtVB    —   Prontom   B4ns*u.   — h* 
Partie joué« dimanche entre 1 eqnipa iosmilo «t 

équipe Cbifuito de Cambo s été fort iaUresssotte. 
Longtemps indécise, la victoire a «non incltaé re«« 
Je camp rouire do Josaito. qui a gagne porSO p«iut 
contre *&. Aujourd'hui. U parti»f oai Siajtloosapoai- 
Csmp bleu : Grrutia, Pepe, Chionito de Cambo; «sntu 
rouge: Joaeito, Vergarés, MarCelo. 

LE UBOUREUR-RÈVUE 
aaru« tgrtralm trim*»rietI» mm SOS a«fas 

ISS CDaTEIrHAlK àST-*nrr efl+arlt    aatVeseraUa\   SSSt   eafteia,    aatUe   St   ItaUlsSita, 
t\i U, iiasst U Üpf«, d Er.; hist »M, 7 fr.; U satL, 0 Ir. 10, 

«•ranldu n    „ 

■*««' «a iiaiâaaataai «aeaaaa» ess aaasaaaaa'al!«T* 
aaa de fèrtaoaa raéisslss C*"— 

M.04» w. K warn m* m m 

DERIrlfRS BILLETS, 
»anaaVautaa» aaaa Urasaaaa la 

LOTERIE 
DES ENFANTS TUBKRCUkCUX 

DORMISSON I 
n K UNSTITUT PAtTEU* K ULLI j 

B« praanot ui biUel avaat la 

15  JUIN  I906 
la ssèasa Wta» aarUalpa « 

■EU SUSIS Ma« — till Uh 

P.. UN MILLION^«! 
NIUF oaoa LOTa DONT UN O. 

500.000 M 

100.000,50.01 
î 20.000 - i lO.OOC   ,,- 

S lots de B.OOO' I   K tou*. 1 .c. 
40     —        600 llK»    —       100 

«.«3 


